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Aoss i , dan» te p»rti l ibéral , beaucoup «nvisa-
gsnt - i l s l'oatraciaine décréta contre M. Augua-
teryn» comme une sournoise» déc larat ion d'hos-
ti l ibé au fUmingsnt iame e t à la démocrat i e . 
C'est précisément pour c» moti f que te brouille 
anvanota» eat groaae d e periW pour tes libé­
raux, ailteura même qu'a Anver». 

Il a» pourrai t , toute fo i s , q u ' a v a n t te aernt in 
lea ant ic lér icaux anverso i s se raccommodent . 
Encore qu'il so i t difficile d'accueil l ir M Au-
guateyna sur te liât» après les « non possu-
mus » d» cas ioura, r ien n'empêche de lui 
pfirir un» généreua» compensat ion . C'est assea 
fréquemment le s y s t è m e adopte i Anvers . 

La» ass i s l ia t ss o n t r é p a n d u le bru i t , ce» 
jours derniers , que 1» g o u v e r n e m e n t a l la i t 
nommer des bourgmestres social is tes dans lea 
communes on lea soc ia l i s tes on t , s inon la ma­
jorité , d u m o i n s te t o t a l i t é dea siégea d u Con­
seil . Las choses ne paraissent pas su t s i avan­
cées , mai» il eat à noter que la nouvel le , vraie 
ou fausse, n'a pas susc i té de violentes pro­
testation». Il y a é v i d e m m e n t des social is tes à 
qui le g o u v e r n e m e n t ne s a a r a i t , sans se souf­
fleter lu i -même, confier la police et l 'exécution 
dea lois. M a i s à côté de ces socialistes-là qui 
dont commentes spachea de la pol i t ique, il en 
es t d'autre» qui «e p iquent de bonnes maniè­
res, tel le sénateur Grimard, qui n'a pas hé­
s i t é à franchir te seuil d u Pa la i s royal. Il n e 
s e r s i t pas imposs ible que, t ô t ou tard , on fasse 
une sor te de t r iage parmi lea social istes e t 
qu'on s e c o n t e n t e de m e t t r e au banc des fonc­
t i o n s de bourgmestres ceux qui se modèlent 
sur tes S m e e t s e t les H u b i n . P o u r le moment , 
nous le répétons , r ien n'es t décide. 

. a » . . 

Les menées du citoyen Pataud 
Par ia , 10 janv ier . — E n prévis ion de discus­

sion» passionnée», Jes membres du comité d'ad­
min i s t ra t ion d u synd ica t des é lectric iens 
a v a i e n t résolu de n a d m e t t r e a leur assemolue 
de ce soir, à la Sa l l e des Soc ié tés S a v a n t e s que 
Isa syndiquée m u u i s de La carte syndicale, 
V' iant aux journal i s tes , ils a v a i e n t .et* impi­
toyab lement écartes . Toutefo i s , nous avons pu 
savoir que certa ines menées du c i toyen P s t a u d 
o n t é t é v i v e m e n t cr i t iquées par la minori té 
qui lui a reproché de se mêler de ce qui ne lui 
regardait pas . Cm a alors parlé des lads des 
«curies de Maisons -Lafht te et des danseuses 
de l'Opéra, dont le c i toyen P a t a u d a formé le 
syndicat . Le secrétaire des é lectr ic iens a re­
pondu que chaque fois que cela é t a i t possible, 
il faut s 'employer à amener de nouveaux ad­
hérents au syndica l i sme. Voi là l 'explication de 
son a t t i t u d e vis-à-vis des lads e t des danseu­
se*. P a t a u d cons ta te e n s u i t e que les électri­
c iens forment un synd ica t modèle qui lui per­
m e t de taire de la bonne besogne. 

M. P a t a u d fait e n s u i t e l 'historique do son 
e n t r e t i e n avec M. Tissier , chef du cabinet de 
M . Briand. C'est e n v a i n , s'écrie-t-il , que le 
compl ice de M. Br iand nous s menacée d'arres­
t a t i o n . 

I l donne ensui te une le t tre s ignée de 60 sol­
d a t s du génie qui assurent qu'en cas de grève 
i l s s e refuseront à remplacer les ouvriers élec­
t r i c i e n s . 

L'assemblée a salué ce t te communicat ion 
d'acc lamat ions enthous ias tes .puis elle a voté un 
ordre du jour affirmant sa confiance en I t . Pa­
taud et déc larant que son arres tat ion donne­
rai t le s ignal des plus graves désordres dans le 
service de l 'é lectr ic i té . 

L s réunion s pris fin s u x c h a n t s de Vlnter-
ationale e t aux cr i s de • Vive P a t a u d ». 

L e s contrôleurs d'omnibus 
à Paris 

Par i s , 10 janvier . — On ava i t annoncé que 
.Jes contrôleurs d'omnibus sera ient reçus à 
coups de po ing par les m i l i t a n t s syndical is tes 
lorsqu'ils prendraient posseattr-Mi du bureau qui 
leur a é té affecté à la Bourse du Travai l , par 
une dél ibérat ion du Conseil munic ipa l . Aucun 
mi l i tant syndica l i s te n e s'est présente lorsqu'à 
neuf heures et demie M. Mil le t , accompagné 
d 'une v i n g t a i n e de dé légués a pris possession 
d e son bureau . 

Après une reunion t e n u e dans leur nouveau 
local, les contrôleurs se son t rendus à l 'Huma­
n i t é , en se p r o m e t t a n t de saboter les bureaux 
du journal si la rédact ion ne voulai t pas in 
sera* une le t tre de protes ta t ion motivée par 

nn art ic le in jur ieux d e l 'Hwmoaits . Sat i s fac ­
t ion leur a é t é donnée. 

Entsrréi poir la diazièmi fois 
Rennes , 10 janv ier . — On va célébrer de­

m a i n , à l 'Hôte l -Dieu , lea obsèques d'un» j eun» 
fille qui , par su i te d'une aventure macabre, se 
verra enterré» d e u x fois . 

C e t t e j e u n e fille, m o r t e vendredi , d e v a i t 
ê tre portée e n t erre hier . L'heure de la céré­
monie v e n u e , les parents demandèrent à e m ­
brasser le cadavre . Mais quel ne fu t pas l 'éton-
n e m e n t lorsque, le couvercle du cercueil sou­
levé , on découvri t le corps d'une vie i l le fem­
me, m o r t e éga l ement la vei l le , e t qu'on croyai t 
enterrée du m a t i n . 

L'ensevelieseur f u t mandé : il d u t convenir 
qu'i l a v a i t confondu les cadavres . Le m s i r e , 
informé te lephoniquement . dépêcha l ' ingé­
nieur de la voirie au c imet i ère de l 'Est , d'où, 
la n u i t venue , on ramena la j e u n e fille enter ­
rée par erreur, tandis que l 'autre oorps a l la i t 
hâ t ivement prendre sa place dans la tombe. 

U n second en terrement aura lieu demain 
mat in pour la v i c t ime de ce t te méprise . 

U situation du froment M culture 
dus II région 

On nous c o m m u n i q u e un long rapport éma­
nant de MM. Laurent e t Martin, agr icu l teurs , 
à Orchies (Nord) et relatif à la culture actuel le 
des b lés . 

N o u s e n avons ré sumé les déduct ions e s ­
sent ie l les . On les lira c i -après : 

Par suite des retards cons idérab les appor­
tés dans la m o i s s o n par les fâcheuses condi ­
t ions météoro log iques dont on a encore le sou­
venir présent à la mémoire , les semai l l e s ont 
été e f fectuées plus tardivement qu 'à l'ordi­
naire. 

Il en résulte que la germinat ion d es g r a i n s 
et la levée de s nouveaux p lants , arrivant à 
une époque de l 'année o ù la température leur 
était mo ins favorable , se sont fa i tes l entement 
et pénib lement et Rrâce, surtout, à la c l émence 
du ciel pendant le moi s de décembre-

Mais l 'hiver n'est pas fini ; il pourrait , au 
contraire, ne faire que commencer . . . 

Or, à cause du retard qu'el le a subi , la cul­
ture du froment es t , e n que lque sorte , e n 
dehors de la norme ; les plants n'ont guère 
eu le t e m p s d'acquérir d e la rust ic i té , par c o n ­
séquent de la robus tes se e t de la rés i s tance II 
y a donc de s ér i euse s ra i sons , pour craindre, 
plus qu'en d'autres t e m p s , que les b l é s , mal­
gré leur aspeset sa t i s fa i sant , ne puis sent af­
fronter ans danger les rigueurs e x c e s s i v e s 
toujourt poss ib le s de la sa i son hivernale . 

• ^ 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 

Les Conseils de Révision 
pour la classe 1909 

Les «««ration» commencèrent le 17 février et 
dureront Jusqu'au 3 Juin. — Les consenti 

/ tarent minutieusement examinés. 
Paris 10 Janvier. — Les opérations des conseils 

de révision pour les conscrits de la classe 190D 
commenceront le jeudi 17 février et prendront fin 
le vendredi 3 Juin Pour permettre 1 examen des 
Jeunes pens résidant dans un département autre 
que relui de leur domicile, le* préfets sont autori­
ses a tenir, quatre Jours avant l'ouverture de la 
session, des séances réservées a ces conscrits, qui 
devront, au préalable avoir reçu l'autorisation du 
préfet Un département dans lequel ils sont inscrits 
En outre, pendant Us dix Jours suivant la clôture 
des séances dans les cantons, le conseil de revision 
se réunira au chef-lieu pour examiner les Jeunes 
rcn.. ayant obtenu un sursis pour s*- présenter, et 
ensuite statuer sur toutes les réclamations. La 
séance de clôture se tiendra le 1S Juin. 

Depuis la mise en vimieur de la loi du 51 mars 
1906. 1 autorité militaire st< plaint de renvoi dans 
les rériments d hommes incapables de supporter 
les fatigues du métier militaire qu'il faut présen­
ter par la suite aux commissions de réforme. Cet 
état de choses est non seulement préjudiciable aux 
intérêts du Trésor, mais aussi dangereux pour 
1 état sanitaire général de l'armée, car 11 intro­
duit dans les régiments des sujets douteux qui 
peuvent être cause de la contamination de leurs 
camarades. 

En conséquence les préfets vont être Invités a 
veiller à ce que les conseils de revision s abstien­
nent de déclarer propres au servie* armé ou auxi­
liaire tout conscrit d'une constitution générale 
douteuse, car si nous nous en rapportons aux sta­
tistiques publiées, le nombre des réformés s élève 

par la suite, par an. à txjOOO pour les réformes 
n' 1 et n" » et à 700» pour les réformes tempo­
raires. 

Le ministre de la guerre, ému du nombre crois­
sant de conscrits s'abstenant de comparaître de­
vant k conseil de révision, avait décidé l'année 
dernière d'appeler sous les drapeaux tous lés cons 
crlts de cette catégorie dès le 1er octobre. Cette 
mesure continuera désormais a être appliquée. Il 
faut espérer qu'elle sera complétée par une déci­
sion prescrivant l'incorporation de tous les « bons 
absents » ainsi que des omis dans les garnisons 
réputées mauvaises c est à dire les plus éloignées 
du domicile des conscrits. 

En ce qui concerne les omis. le ministre d* la 
guerre a décidé de leur Imposer, sutvant un arrêt 
du Conseil d'Etat, les obligations militaires qu'ils 
auraient eu * accomplir s'ils avalent été Inscrits 
en temps utile. 

TREFLE VAISSIER Porta-Bonheur 

GhronîqutT Locale 
Aujourd'hui. 11 Janvier: 

Soloil: lever: 7 ». 53; coucher: ^ h. 23. 
Lune: nouvelle aujourd'hui. 
Aujourd'hui: St Théodore; demain: St Benoît. 
De neuf heures à oint hturee, Caisse d'épargne. 

Le cachet des Pistes illisible 
A cer ta ines é p o q u e s , parmi lesquel les il 

faut placer au premier r a n g , le début de cha­
que année nouvel le , le personne l des P o s t e s 
est débordé. U n nombre fantast ique de let­
tres , de cartes de v is i te ou autres sont adres­
s é e s portant de tous c ô t é s vosux s incères ou 
souhai t s menteurs . C'est u n e c o u t u m e que 
beaucoup trouvent ridicule e t e s t i m e n t à la 
valeur d 'une coméd ie , m a i s que tout le 
m o n d e , o u peu s 'en faut, conserve préc ieuse­
ment . 

El le a du reste son bon côte : c e s t 1 occar 
s ion pour ceux que l ' emprise d e s affaires 
ou le souci e x a g é r é d ' e u x - m ê m e s e m p ê c h e n t 
de penser aux autres , de se souven ir qu' i l s 
ont des parents , (les a m i s et . . . des e n n e m i s . 
C'est surtout l 'occas ion, pour toute une caté­
gor ie d 'heureux, de recevoir en é c h a n g e de 
leurs v œ u x la réponse sonnante et trébu­
c h a n t e d e s é trennes . Mais , car à toute c h o s e 
il y a un m a i s , ce t te c o u t u m e a m è n e avec e l l e 
un grave inconvénient . Il ex i s te d'ai l leurs à 
d'autres jours et c o n s i s t e en un détai l insi ­
gnifiant en apparence , m a i s e n réal ité très s e . 
rieux. 

D e m a n d e z plutôt aux c o m m e r ç a n t s , aux 
m a i s o n s de b a n q u e , aux h o m m e s d'affaires en 
g é n é r a l , s ' i l s ' son t sa t i s fa i t s de la façon dont 
on appose f«s cache t s de la poste sur les en­
v e l o p p e s de leurs courriers au départ et à 
l'arrivée. Ce sont , le p lus souvent , d e s pâtés 
d'encre, d a n s l e sque l s appara i s sent vague­
m e n t d e s e s s a i s de chiffres et de lettres. S a n s 
cloute ne faut-il pas e x a g é r e f en généra l i sant ; 
certa ins e m p l o y é s font c o n s c i e n c i e u s e m e n t 
cotte b e s o g n e assez dépouri[ue de charme. 
M a i s il faut bien avouer quel c'est rare, e n ce 
m o m e n t surtout. D e s p la in tes se font en ten ­
dre à c e sujet e t l e s c o m m e r ç a n t s réclament 
à juste titre, d e s c a c h e t s nets et l i s ib les e t 
non d es s i g n e s caba l i s t iques plus difficiles a 
reconst i tuer q u e d es p a l i m p s e s t e s . 

Ces cache t s présentent e n effet, une impor­
tance Capitale pour tous c e u x qui traitent 
de s affaires. Il est abso lument nécessa ire à 
c e s derniers de connaître à quel jour leur 
correspondant leur a adres sé te ls ordres ou 
te l les va leurs , si un retard survenu lui est 
imputable ou s ' i l est d û à l a poste . A défaut 
du t é m o i g n a g e certain que doit présenter l 'en­
ve loppe du pli reçu , des erreurs peuvent être 
c o m m i s e s d a n s les comptes . E l l e s donnent 
lieu ensu i te à des rect i f icat ions, parfois à d e s 
confl i ts d'un caractère très fâcheux . Il suffi­
rait de rechercher ce qui s 'oppose à la forma­
tion parfaite des cache t s pour le suppr imer 
et en m ê m e t e m p s les inconvén ient s que nous 
v e n o n s de s ignaler . 11 faut se garder de tou­
jours déprécier ce qui se fait chez nous pour 
chanter sur tous les tons c e qui se pas s e d a n s 
les autres pays . Pourtant , e n l 'occurrence , on 

ne peut s 'empêcher de reconnaître que l e s 
pos tes b e l g e , a l l emande et ang la i se at tachent 
p lus d ' importance que la poste française à ce 
détail . 

Es t - ce m a n q u e de personnel , défaut d'outil­
l a g e , mauva i se qual i té d'encre o u nervosi té 
d 'agent ? N o u s la i s sons la réponse à c e u x qui 
peuvent trouver et apporter le remède. 

U prochaine reunion 
do CoBseil municipal 

L e Consei l munic ipa l se réunira à l 'Hôtel 
d e Vi l le , le vendredi 14 janvier 1010, à huit 
• 5 ! ? ! ' d e m i c t r * s D r é c i s « s du soir, à l'effet 

ae dél ibérer sur les ques t ions portées à l'or­
dre du jour ci-après : 

ORDRE DU JOUK. — Communication» de l'Admi-
2 IÔIA0"' — L P r e m i e r e session extraordinaire 
de 1910: ejuverture; élection du secrétaire. — 2. 
Proce» verbal: séance du 26 novembre 1909; ap­
probation. _ 3. Hôpital de la fraterni té : trs-
ï"*ux de

1P?m»'»»e et de vitrerie (adjudication du 
1 mai 1306, 6* lot); procèa-verbal de réception 
définitive ; approbation. — 4. Hôtel de Ville : tra­
vaux de sculpture exécutés à la façade du bâti­
ment central; procès-verbaux de réception défini­
t ive; spDrobstion. — 5. Service des Eaux de 
tfouoatx et de Tourcoing: maison du gardien de 
Mouvaux; réception définitive des travsux; ap­
probation. — 6. Contentieux: Service des Eaux 
de Roubaix et de Tourcoing; affaire de Boutte-
vi l le; recours au Conseil d u t t t ; autorisation de 
défendre. — 7. Id. : Service des Eaux de Boubaix 
et de Tourcoing; affaire de la Société houillère de 
r Imes-lez Eaohes ; recours au Conseil d'Etat; au­
torisation de défendre. _ 8. Distribution d'éner­
gie électrique: organisation du contrôle dans le» 
communes. — 9. Repos hebdomadaire: demande 
de dérogation ; avis du Conseil municipal — 10. 
Voirie municipale: place de la Fraternité; cons­
truction d un tronçon d'aqueduc ; réceotion défini-
t ive : approbation.— 11. Id. : rue du Pont Rouge 
construction d'un aqueduc; réception définitive; 
approbation. _ 12. Id. : rue du Chemin Neuf ; 
construction d'un aqneduc; réception définitive. 
»Dprobation. — 13. Id. : rue Eoucicaut. partie 
comprise entre les rues Basse et d'Amsterdam; 
cOTstructicn d'un aqueduc; réception définitive, 
approbation. — 14. Id. : boulevard de Metz ; cou. 
verture du ruisseau de l'Espierre; réception dé­
finitive ; inprobaticn. — 15. Id. : rue de Leers ; 
construction d'un aqueduc; réception définitive: 
approbation. 

Rapports des Commissions. — 1. Sociétés de 
secours mutuels: L'Alliance Fsmiliale Roubai 
sienne: subvention; modification a la délibéra­
tion du 3 décembre 1S09. (M. E. Dubois). — 2. 
Nxietes de secours mutuels : L'Amicale et Mu­
tuelle des ouvriers municipaux de Roubaix; de­
mande de subvention pour 1910. (M. E Dubois). 
— 0. .Bâtiments municipaux: travaux et fourni­
tures excédant 300 francs; approbation de mar-
f^M

J
de,^e a s r é - <M' te ^ Lepoutre). — 4. Hô­

tel de Ville: installation d'un paratonnerre; devis 
descriptif et marché de gré s gré; approbation. 
(M. L. Oaydet). — 5. Croches municipales: four­
niture de beurre et d'eeufs; marché de gré i gré. 
(M. L> begardl — 6. Assistance publique : con-
tinRont de la Ville dans les dépenses d'entretien 
des entante trouvés et abandonnés ; solde de la 
part contributive pour 1906: crédit supplémen-
£ i ! e , ' J M - h Pel*^")- ~ 7. Agents municipaux : 
habi l*m«it ; fourniture de draps; marchés <le gré 
a "re. (M. J. Novelle). — 8. Service des Eaux de 
Houbaix- et de Tourcoin~ : bâtiment de la nou­
velle direction ; emploi du rabais d'adiudication 
et crédit supplémentaire. (M. L. Delattre) _ 9 
Id. j travaux de charpente et de menuiserie à 
1 usine de Pecquenoourt-Anohin ; marché de gré à 
gre; approbation. (M. L. Delattre) — 10 Id • 
fourniture d'épongeurs, de déchets de coton et ele 
garniture stimolii e ; marché de gré à gré • appro­
bation. (M. L. Delattre). — 11. Id. : fourniture 
dJnulo de colza épurée; marché de gré à «ré; ap­
probation. (M. L. Delattre). — 12. Service des 
Eaux de Houbaix et de Toursoing: fourniture de 
robinets raccords de 15 m'm; marché de gré à 
gré; approbation. (M. L. Delattre). _ 13. W. : 
insuffisance du crédit DOUT les charbons et les 
hui les; virement de crédits; approbation. (M L 
Delattre). ' - r 14. Id. : fourniture de coke à Hou­
baix : marché de gré à gré; approbation. (M. L. 
Delattre). — 15. Id. : maçonnerie des nouvelles 
chaudières de Boosbecque; proposition de traiter 
de cré à eré. M . L. Delattre). — 16. Service 
d'épuratior de l'Espierre : réponse aux observa-
t i^.s de |"ns"»*»"»i H"R ^énonces. (V. T.. Delat­
tre). — 17. Voirie iminieimale : i>l3n»«.tion des 
r.~„!e"srHs de Lyon, de Reims, de Muvhonss et 
Lacordaire et de l'avenue Linnee; fourniture de 
j w n e s plants; marché de gré à cré; approbation. 
(M J. Clétv). ^_ 18. Id. : numérotage des mai­
sons ; fonmitiure de plaques ; marché de gré à 
gré: apor«b»tion. (M. E. Dubois). — 19. Td. : 
construction d'une chaussée pavée rue du Vivier. 
entre les me» des Art* et du Marquisat ; proiet! 
(M. E Du.Kc.i8l. — ?0. Td. : construction d'une 
rh»MR.«ée cavée m e rie Rour<*r>cTie : pr*-.;et. IM. K. 
Dubois). — 21. Eclairage électrique de la GraneK 

Plaos: fourniture, d» candélabres; marché ds gré 
à gr»; approbation. (M. J. Ctsty). _ 2a. Distri­
bution d énergie électrique : demanda de conces­
sion par la société lilloise; avis du Conseil muni­
cipal. |M. E. Dubois). — 23. Postes, Télégraphes 
et Téléphones: reseau téléphonique; proposition 
de Al. le .Directeur aes Postes ou Aord. {M J 
Cléty). — 24. Contentieux: fabrique* des églises 
bt-Martin, Notre-Dame, Sainte-Elisabeth, baint-
Sépukre et SsimVJosepn; revendication! d objets 
mouillera; avis du Conseil municipal. (M J 
CMty). — 25. Id. : accidenta du travail; assurance 
dea ouvriers municipaux; résiliation de police-
propositions des Compagnies. (M. E Dubois). — 
26. Id. : assurance contre les accidents survenant 
a des tiera dont la Vill» pourrsii être rendue res­
ponsable; résiliation de police; proposition» des 
Compagnies. (M. E Dubois). — 27. Protestation 
dea débitants de boissons contre lea impôts nou­
veaux. (M. J . Cttty). — 28. Services municipaux: 
reliures; marché de gré à gré. (M. J. Cléty). — 
"®- Service de l'Ebouage: \ ente de deux chevaux 
reforme»; marché de gré à gré; approbation. (M. 
J. Noyellie). _ 30. Id. : achat de troia chevaux ; 
m , r ™ e de gré i gré; approbation. (M. J.NoyeUs.) 

SI. Id. : soins à donner aux chevaux; traite­
ment du vétérinaire (M. J. Novell»). 
. P; .Fédération générale des Sociétés de Tir de 
la xtegion du Nord; 26' concoura fédéral de t ir ; 
don de la ville de Boubaix. (M. A. Picard) — 33 
Caisse des écoles : budget primitif d» l'exercice 
1310; approbation. (M. A. Picard). — 34 Col­
lège de jeunes filles: Internat; fourniture de 
/ M r e A e D £ t t 0 . L m i u : c b î d « «r* » «ré; approbation. 
(M. A. Picard). — 35. AutomobilismeT coura de 
ohauffeurs; demande de subvention par l'Automo-
bile-Ctab du Aord de ls France. (M. L. Delat­
tre). — 36. Condition publique : fraia de camion­
nage ; injonction de la Cour des comptes. (M. J 
Noyelle) — 37. Conservatoire National de mu­
sique de Roubaix: création d'un cours de diction 
(M- J. Noyalia). — 38. Secours et subaidea : 
î * 1 ^ * . , muaique; demande de aubvention. (M. 
J. Clety). * 

•*<i°y<> à traiter à huis-clos. — Communica­
tions de l Administration. — 1. Service militaire : 
aoutiena de famille; avis du Conseil municipal. 
— £. Communication relative aux adjudications. 

ff""P"rts des Commissic», - 1. Caisae muni-
«pa le des retraitea : liquidation de pension; 
M. Léon Couplez, contrôleur d'octroi. |M J 
Noyelle) — 2. Id. : liquidation de la pension de 
Mme Elise Dubart. veuve Julien Pollet, contrô­
leur d octroi retraité, f i t J. Noyelle) — 3 Sa-
r^rs^onroiers : liquidation de la pension de 
M. Edouard Delattre. caporal. (M. D. Segard) — 
4 Secours et subaidea: Institution dea sourde», 
muettea et aveugles de Lille. Demande de»demi-
bourse et de trousseau : la jeune .Toeénhine Co-
lasse. aveuele. (M. D. Peçard). — 5. Irl. • Insti­
tution des sourds-muets et aveueles de Hcnchin ; 
demande de demi-bourse et de trousseau; le jeune 
Maurice Delrue. (M. D. Segard). 

Les conférences universitaires 
Premier» conférence de K. l'abbé Delplanque 

eur Lamartine 

M. l 'abbé De lp lanque , professeur à la Fa­
culté de s lettres , a d o n n é lundi à la Maison 
de la Sa inte -Fami l l e , rue de Lil le , sa première 
conférence sur Lamart ine . 

Parler du pays de Lamart ine , le M a c h i ­
n a i s , • mil ly ou la terre natale », de sa fa­
mil le , de son père, de ses onc l e s e t de se s 
tantes , de se s s œ u r s , surtout de sa mère , c e 
n'est pas seu lement traiter un sujet intéres­
sant , parce que tout c e qui se rapporte de 

«près e u de loin à un g r a n d n o m m e es t inté­
ressant , c'est expl iquer Lamart ine par se s 
o r i g i n e s , par le mi l ieu o ù il a vécu et grandi , 
par tout ce qui se reflète presque à chaque 
p a g e , dans son œuvre , par tout ce qui rend 
cette œuvre touchante et parfois po ignante , 
par tout ce qui expl ique le mieux la sens ib i ­
l i té , la tendresse , la faculté d 'at tendrissement , 
qui est un des p lus rares dons de ce g r a n d 
poète . T e l a é té le sujet de cet te première 
conférence- Le conférencier s'est inspire , 
pour le traiter, des « Confidences », des c N o u ­
ve l l es Conf idences », d e s romans t person­
n e l s » , des « m e m e i r e s inédits» , de s lettres 
publ iées depui s l o n g t e m p s , de s lettres iné­
dites de Lamart ine ou relat ives à Lamart ine , 
pub l i ées d a n s ces dernières années . Il a ex­
trait de tout cela un choix de t é m o i g n a g e s 
qu'il a d i scutés et contrô lés . N e pas apporter 
les résultats d une histoire littéraire faite 
d 'avance .où les faits ne seraient plus représen­
tés que par des a l lus ions , m a i s refaire avec 
l 'auditoire cette histoire l ittéraire, par le 
moyen de textes et de t é m o i g n a g e s authen-
th iques , telle a été et tel le sera la m é t h o d e 
suiv ie , parce que , seule , e l le e s t scientif ique 
et d i g n e de l 'œuvre de haut e n s e i g n e m e n t à 
laquel le sont des t inés c e s conférences . 

L e conférencier traitera de Lamart ine e n 

quatre l eçons . Il s 'a t tache pr inc ipalement k 
faire connaître l 'homme, par mettre s o n au­
ditoire à m ê m e de mieux apprécier le poète . 
Il sera très loin d'épuiser en quatre l eçons , 
ce vaste sujet . E l l e s ne visent i être qu 'une 
m o d e s t e introduction à une lecture at tent ive 
et profitable de ce qu'il y a de mei l leur d a n s 
Lamart ine . Il y aurait d a n g e r i s e nourrir 
un iquement et exc lus ivement de Lamart ine . 
Il y a, d a n s son œuvre i m m e n s e , des écri ts 
à l ' index ; il y a, d a n s le reste de son oeuvre, 
des romans qui , par la seule sent imental i té , 
ne son \ pas propres à tout â g e , seraient dan­
gereux à certain â g e . L a consc ience , le «roût, 
qui est une sorte de consc ience l ittéraire, doi - ' 
vent mettre en garde le lecteur contre ce que 
ces écrits , cet te poés ie ont de trop charmant . 
C e s t à former, à avertir du m o i n s ce r o o t , 
que tendra surtout le conférencier . 

AUX « PREVOYANTS DE L'INDUSTRIE 
ET DU COMMERCE ROUBAISIENS ». — 
L impuls ion que devaient naturel lement pro­
duire les exce l lents résul tats o b t e n u s par ce t te 
soc ié té de secours mutue l s pour la const i tu­
tion d 'une pens ion de retraite, résultats qui 
ont été proclamés et sanct ionnés au cours de 
sa dernière as semblée généra le , n'a pas tarde 
à se faire sentir. D a n s sa réunion mensue l l e , 
le Consei l d'administrat ion a a d m i s 40 n o u ­
veaux m e m b r e s inscrits depui s m o i n s d'un 
moi s . D'autres adhés ions sont encore v e n u e s 
depuis et tout autorise à espérer que ce m ê m e 
nombre de nouveaux sociétaires sera e n c o r e 
atteint, s inon dépassé , lors de la réunion du 
mois de février, et que l'année qui vient d e 
commencer sera particul ièrement fructueuse 
en adhés ions pour cette c a i s s e de retraite. 

LA C H A M B R E D E O O M M E R C E se réu­
nira dans la salle ordinaire de se s s éances , 2 , 
rue du Château, le mardi , 11 janvier 1910, à 4 
heures du soir, à l'effet de délibérer sur les 
q u e s t i o n f i p o r t é e s à l'ordre du jour ci-après : 
Q u e s t i o n n e s droits sur l 'oléine ; affaires di ­
verses . 

LE L U N D I DU « P A R J U R E » . _ L a viei l le 
coutume n'a pas perdu s e s droits . Lundi soir , 
vers 4 heures et demie , de toutes les u s i n e s , 
ouvriers et e m p l o y é s sortaient joyeux de voir 
la journée de travail abrégée , et s e disant 
qu'il y a de bonnes habitudes parmi l e s ­
quel les il faut, certes , placer cel le du • lundi 
parjuré ». 

Quoi qu'on e n dise , les vie i l les tradition» 
méritent souvent d'être conservées . 

LA F R A T E R N E L L E C O L O N I A L E D E » 
A R M E E S DE T E R R E E T DE MER a tenu 
sa réunion trimestriel le en son local, 50, bou­
levard de Strasbourg , d imanche dernier, à six 
heures du soir, sous la prés idence de M. 
Emi l e Givry. A l'ouverture de la séance , ce 
dernier a p r o n o n c é une vibrante al locution. 
Après avoir présenté ses v œ u x aux soc iéta ires 
et leur avoir recommandé l 'ass iduité aux réu­
n ions , M. Givry a montré combien l 'esprit 
de corps était nécessaire pour conserver à la 
t Fraternel le » sa vitalité. Il a rappelé le g lo ­
rieux pas sé de ses membres qui, dans les co­
lonies lo intaines et sous le soleil brûlant, ont 
souvent été des héros. Après un dernier ap­
pel à la confraternité et à la généros i té pour 
venir e n aide aux braves atteints par l 'âge o u 
la maladie , il a terminé- en exprimant toute 
sa confiance e n l'avenir de la belle soc ié té 
qu'il préside. 

Machines parlantes O D E O N à d isques artis-
tiq. incomp. . t iennent 1" place. 1mm. assort, 
de disq. des g r a n d s art istes . M 0 * S C R E P E L , 
183, Grande-Rue , Rx. Tél . 21.12. 214-7 

M O R T D ' U N P O M P I E R . — U n nouveau 
deuil vient de se produire dans les rangs des 
Sapeurs -Pompiers . Hier, e s t décédé à la Fra­
ternité, après une maladie de plus ieurs m o i s , 
le caporal Pierre Cousart , qui était â g é de 
54 ans . Domic i l i é rue de Flandre, appréteur 
et marchand de gaufres ambulant , le défunt 
était bien connu dans le quartier du Cul-de-
Four ; il comptait une v ingta ine d'années de 
présence à la C o m p a g n i e des Pompiers . 

Ses funérail les auront l ieu demain mercre­
di, à trois heures de l 'après-midi , en l 'ég l i se 
du Très-Saint -Rédempteur . 

W O O D M I L N E , WOOD M I L N E . — Ta lons 
tournants caoutchouc qui durent quatre foif . 
plus q u e les ta lons en cuir. Economie , C'OD-I 
fort. Evit. les imitat ions et e x i g . Wood Milne 
sur chaque talon. Hom. 1.50; D a m . 1,25 p.^ire. 
Gros , T i b e r g h i e n , 8, P lace N o t r e - D a m e , Rx. 
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Le Voyage de M. Millerand 
Le barvauet de T e n d e ; lee discours 

N i c e , 10 janvier. — Au cours du banquet 
qui a eu lieu à T e n d e , e n l 'honneur de M. 
Mil lerand, quatre toas ts ont été portés . 

D a n s son d i scours qu'il a prononcé en 
français , M. Rubini , après avoir souhaité la 
b ienvenue k M. Mil lerand, a fait l 'historique 
d e Nice à Coni. U a cons ta té l'état actuel des 
travaux du côté italien et exal té cette œuvre 
«l'une haute importance commerc ia le , d'une 
tjrande signif ication pol i t ique, crtte œuvre de 
c iv i l i sa t ion qui est un g a g e d'amitié pour le 
présent et pour l'avenir. 

D a n s sa réponse , M. Millerand, après avoir 
a d r e s s é , au g o u v e r n e m e n t i tal ien, les remer­
c i e m e n t s du gouvernement français, a dit 
q u e la mult ip l icat ion des voies ferrées s'of­
fre, à la d ip lomat ie et aux g o u v e r n e m e n t s 

I J É f c o m m e un des m o y e n s les p lus sûrs et les 
H plus prat iques de former entre les nat ions 

K o c » l iens que noue l ' intérêt et <iuc resserrent 
• les s y m p a t h i e s réciproques . 

I l a ensu i te assure: que l 'établissement de la 
»P_f l igne do Nice a Coin serai t poussé de notre 
j ^ " * part »vcc une ac t iv i t c hans rel iehe. Il a ter­

m i n é en d e m a n d a n t de lever les verres e n 
% l 'honneur de Sou Excel lence , M. Rubini , de 

Leur» Majes té s , le roi Vic tor-Emmanuel II et 
la re ine d ' I ta l i e , dont le voyage au-delà de» 
mont* a laisse en Franco un souvenir ineffa­
çable de profonde et respectueuse (-vmpritiiie. 

Les t o u t e des deux minis tres ont é té vive­
ment, applaudie. A l ' issue du banquet, lec­
ture» a et» fa i t e de» té l égrammes de MM. 
b o n n i n o et Lutzat i , min i s t re du Commerce. 

N i c e , 10 janvier. — A l 'occasion de la ré-
é d i t i o n de M. Mil lerand, le bourg de Tend<: 
ét . i i t décoré et pavo i sé aux couleurs fran­
ç a i s e s et i ta l iennes . Après un banquet , les 
a u t o m o b i l e s ont pris 1a route de Vint imi l le , 
où l e s minis tres sont arrivés à 5 heures 1*2. 
I l s se sont séparés en é c h a n g e a n t de cordia­
l e s p o i g n é e s de mains , aux s o n s de l 'hymne 
i t a l i e n et de la t Marsei l la ise » 

W . Rubini est reparti pour Rome et M. 
M-l'Ierand pour Marsei l le où il e s t arrivé ce 
s o i r , a 11 heures 17. 

- L e m i n i s t r e passera la nuit à Marseil le et 
-part ira pour Paris , demain m a l i n , par le 

ta amie de 9 heure». 

Ea-iT-ClÇ VU SABOTAGE f 
à Parte 

A a r i s , 10 janvier. — Le. court-circuit , qui 
g n t produit , cet après-midi , â l 'angle d e la 

je, Caumart in e t du boulevard des Capuc ines 
a, pas été ua fait i so lé , il a été suivi , à quel-

mie» heurs» d' intervalle , d'un accident du 
r*tm% ( e a u * , qui s'est produit an sectes»*; M 

Clichy. P lus ieurs plaques de regard s i tuées 
b o u k v a r d H a u s m a n n , ont sauté . L a plaque 
qui se trouve devant un m a g a s i n de nouveau­
tés a été projetée à une hauteur de trois mè­
tres, je tant la panique parmi les a c h e t e u s e s 
qui se trouvaient aux rayons vo i s ins . T r o i s 
f e m m e s ont été l égèrement b l e s s é e s aux 
j a m b e s . 

Ce court-circuit a éga l ement privé de lu­
mière une partie du quartier de l 'Europe, qui 
présente , ce soir, une phys ionomie de tris­
tesse . L e s g r a n d s cafés sont éc la ires au 
moyen de b o u g i e s et de lampes ; les terras­
ses sont , en outre, garnies c'e n o m b r e u s e s 
lanternes vén i t i ennes . Certains c o m m e r ç a n t s 
ont préféré fermer leurs bout iques . 

Le public , inquiet , se demande si vraiment 
il ne faut pas voir dans ces acc idents répétés , 
des faits de s a b o t a g e , en dépit de l 'assurance 
qu'on t é m o i g n e aux secteurs . 

Paris , 1U j an . — La plaque qui a blessé trois 
personnes d e v a n t le magas in de nouveautés , 
s'est brisée en plusieurs é c l a t s ; l 'un d'eux pe­
sait au moins t ren te kilos. La barre de 1er sou­
tenant la banuc du magasin fut tordue en arc 
de cercle , des v i tres volèrent e n éclate ; les 
lampes à arcs s ' é te ign irent , uno folle panique 
se produisi t parmi les dames qui se t rouva ient 
dans le magas in ; toutes se ruèrent ven- la sor­
t ie , plusieurs s o u t e n a n t des marchandises 
qu'elles t ena ient il lu main , oubliant de les 
annoncer à la caisse , pendant que les piok-
pokets plus ra.ssurcs v iMtsient les pochée. 

CONTRE LA DÉMOLITION DES ÉGLISES 
Une lettre de M. H. Coehin 

Par i s , 10 janv ier . — M. Henri Oochin, dei-
p u t é du Nord, adresse une let tre à M. Maurice 
Barres qui a entrepr i s une campagne de pro­
tes ta t ion contre la démol i t ion des église» et 
posé la grave quest ion de l 'entret ien des im­
meubles réservés au cul te . 

M. H e n r i Cocbin fa i t connaître plusieurs 
fai ts qui *e sont passés à Taingy et sur divers 
points du terri toire où les maires p s r un abus 
tle leur autor i t é , ont décidé la démol i t ion 
d'églises coiisidi'i'c-es comme monuments histo­
riques. 

L'ASSASSINAT 0 M ' TIMOULLE 
A PARIS 

Par i s , 10 janvier. — Ce n'est pas dans son 
pavil lon que M m e T i m o u l l e a été trouvée 
a s s a s s i n é e , mai s à que lque dis tance de c h e i 
e l l e , près d'une c h a m p i g n o n n i è r e . Elle avait 
reçu un c o u p violent a la tempe droite qui 
avait dé terminé la mort. 

On ignore o n o r c =.1 le vol est le mobi le 
du crime. Mme T i m o u l l e avait diné chez e l le 
avec son petit fils qu'el le avait reconduit jus ­
qu'au tramway vers 8 heures . D e s personnes 
l'ont vue à ce m o m e n t portant u n e lanterne 

pour s'éclairer ; la lanterne et les c le f s ont 
été retrouvées rue des F a u v e t t e s , pas bien 
loin d u domic i le de la v ic t ime. 

LÉS MANIFESTATIONS D'ÉPICIERS 
Une arrestation 

Par i s , 10 janvier . — L ' H u m a n i t é a n n o n c e 
que Laval , de légué des épiciers à la F é d é r a t i o n 
de l 'Al imentat ion et trésorier de son syndicat , 
v ient d'être arrêté pour avoir par t i c ipé aux 
mani fe s ta t ions de*> épiciers d'hier. Nature l l e ­
ment l ' H u m a n i t é s o u t i e n t qu'il y e s t absolu­
m e n t é tranger . 

Horrible crime à Joinville 
Chartres , 10 janvier. — U n cl ient de M. 

Boyer , repasseur , à Jonvi l lc , s 'étant présente 
ce matin au domici le de ce dernier, trouva 
les portes c lo se s . L e s g e n d a r m e s prévenus 
rirent ouvrir c e s portes et on trouva M. Boyer 
étendu s a n s vie au mi l ieu de sa bout ique, 
ba ignant dans une mare de s a n g , la tète fra­
cassée . L e s carreaux d'une des fenêtres 
étaient br i sés . 

M. Boyer habitait Jonvil le depu i s deux ans . 
Sa f emme l'avait quitté il y a quinze jours 
pour échapper à s e s mauva i s tra i tements . 
On croit se trouver en présence d 'un crime 
ayant eu la v e n g e a n c e pour mobi le . 

L'Assassinat de M"" Gouin 
L'attitude des coupables 

Corbeil , 10 janvrer. — M. D o m i n i q u e , j u g e 
d' instruct ion, ne rendra son ordonnance de 
d - s s a i s i s s e m e n t qu'après l 'étude complè te 
du doss ic i ; il a avisé les deux avocats d e s 
deux accuse-s qu'il interrogera ceux-ci mer­
credi prochain et qu'à l ' i s sue de l ' interroga­
toire, il les confronterait avec la fille Robert , 
l 'amie de Michel . 

Au cours de la visite officielle qu'il a affec-
tuée aujourd'hui à la m a i s o n d'arrêt, le j u g e 
a trouvé .Michel très abattu et en proie aux 
plus vifs remords. L'att i tude de Graby s'est 
s ens ib lement modifiée ; le coupable a perdu 
son c y n i s m e et =on assurance . Il parait 
éprouver de v ives inquiétudes sur les consé ­
quences de son crime. 

Les Élections Anglaises 
La lettre officielle de convocation 

Londres , 10 janvier. — Auss i tôt qu' i ls ont 
reçu la proclamation royale de d i s so lut ion 
du Par lement , l es bureaux de la Couronne ont 
c o m m e n c é à expédier à chaque c irconscrip­
tion la lettre officielle de convocat ion élec­
torale. 88 c irconscr ipt ions ont reçu pour la 
première fois ce t te lettre par automobi le ; l es 
autres lettres seront e n v o y é e s par la poste . 
Le nouveau Par lement doit s e réunir le 15 fé­
vrier. 

M. Asqui th , premier minis tre , vient de lan­
cer son mani fe s t e électoral ; il déclare que 

»les Lords ont dé l ibérément v io lé la Const i tu­
t ion, afin qu'une réforme douanière inter­
vienne et épargne a ins i l eurs intérêts , leurs 
succes s ions qu'al lait frapper le b u d g e t voté 
par la Chambre des C o m m u n e s . 

L'entreprise la plus urgente à l 'heure ac­
tuelle est de l imiter le droit de Veto de la 
Chambre des Lords . 

Le cr ime de Neuil ly-Plaisance 
Par i s , 10 janvier . — D e u x i ta l i ens qui tra­

va i l l ent dans la région s o n t soupçonnés . C c s t 
le troisième, crime commis dans les mêmes cir­
constances , depuis deux a n s , dans la localité . 

Nouvelle arrestation mouvementée 
A PARIS 

Coupe de revolver. — U n a g e n t b l ee sé 
Par i s , 10 janvier . — U n e scène dans le gen­

re de celle dont la rue Aubry- le-Boucher, a e t» 
hier, le théâ tre , s'est passée ce soir à S a i n t -
Denis . D e u x urndarnieK vena ient d'arrêter un 
déserteur du i"2e>, le nommé Gui l laume, récé-
divisto dangereux . Celui-ci se dégageant brus­
quement t ira sur e u x plusieurs coup» de revol­
ver et une chasse à l 'homme commença alors. 
Un agent e t deux mi l i ta ires se jo ignirent aux 
gendarmes . 

Uui l laume se ré fug ia au fond d'un couloir 

où l'on parv in t enfin à s'en rendre maî tre mal­
gré les coups de revolver qu' i l n e cessa i t de 
t irer. L 'agent seul a é té blessé. 

LA BOURSE DES COTONS DE NEW-YORK 
Une ba i s se considérable 

New-York, 10 janvier. — L a bourse des 
co tons e s t démoral i sée , el le v ient d'éprouver 
la plus forte ba i s se qui se soi t produite de­
puis la c a m p a g n e du spéculateur Sul ly : N e w -
York a vu une ba i s se de go points , et la 
Nouve l l e -Or léans , une baisse de 116 points . 

L'incendie du pale la royal d'Athènes 
Lee félicitations du roi aux troupes 

Athènes , 10 janvier . — Le roi et le ministre 
de la Guerre ont fait parvenir, par la voie de 
l'ordre du jour, leurs fé l ic i tat ions aux troupe* 
qui ont coopéré à l 'ext inct ion du feu du Pa­
lais royal. D a n s la lettre du roi, on relève le 
p a s s a g e suivant : 

« Nous avons eu ainai l'exeasion d'apprécieT le 
dévouement dea années de terre et de mer enver8 
la famille royale et leur adressons nos remercie­
ments les plus ohsleureux.» 

CHEZ M. BRIAND 
Paris , 10 janvier. — M. Briand, qui avait 

reçu, ce mat in , M. Barthou, a encore con­
féré, cet après-midi , avec le Garde des 
Sceaux , MM. P ichon , D o u m e r g u e et Ruau. 
M. Briand a i c ç u en outre les ambassadeurs 
de Russ ie et de s E t a t s - U n i s et le prince Bou-
Varadès, minis tre de S iam à Paris . 

M. JAURES ET LES ELECTIONS 
Albi, 10 janvier. — Prenant 1a paroîe su Con­

grès de la Fédération socialiste du Tarn, M. Jau­
rès s déclaré qu'aux .prochaines élections il de­
manderait, au second tour. le désistement de 
l'unifié en faveur du républicain le plus favorisé, 
à condition, toutefois, que celui-ci soit partisan 
de la représentation proportionnelle et se peee en 
défenseur de l'Ecole laïque. 

BULLETIN METE0ROL0CIQUC 
ROUBAIX, lundi. 10 Janvier 19)0. 

2 heures soir, ifr au-dessus de zéro. 7e». varlahlc. 
5 heures soir. 9' au-dessus de z'ro 7«n. varlah'e 
9 heures soir, 8* au-dessus ele «Sro. 770 variable. 

Mardi, il Janvier 1910. 
Minuit. 7* au-dessus de iéro, 79». variable, 
s h. matin, r au-dessus ds sero. '«• variable. 

Les Journaux de Paris 
de mardi matin 

Paria, mardi, 11 janvier. 

LA Q U E S T I O N S C O L A I R E 
De l'Echo de Paris: 
« Dans toutes les questions où l'âme de la 

France est «engagée, nos gouvernants sont mueta 
comme dee carpes. E}i bien ! je lee avertis que 
les poursuites, vexations, vengeance» contre lea 
.pères de famille pour raison de conscience, vont 
soulever, dans les villages, une agitation pleine 
de surprises. Ceux qu'on essayera d'intimider se­
ront les plus honnêtes gens de la commune, près 
que toujours et alors, s'ils ne cèdent pas, eu 
verra la puissance de l'honnêteté se manileeter 
comme aux eiicerremen+s, on verra les ennemis 
politiques, du moins les plus droits, blâmer ce 
oui est fait centre un brave homme; on v e n » de 
stupéfiant* défenseurs dea chrétiens et on verra 
l s puissance de l'exenrole héroïque. Ça n'est pas 
mort tout cela, messieurs de là-haut, et voua 
jouez bine mauvaise partie.» 

LES RELATIONS FRANCO-ITALIENNES 
De la Petite République: 
m MM. Millerand et Bubini, ministres des 

Travaux publics, l'un de France, l'autre d'Italie, 
se sont rencontrés hier, dans lea Alpes pour étu­
dier, sur le terrain même, lee accès d une voie 
ferrée destinée à relier les deux paya. Cette ren­
contre sans fla-fla, sans grande manifestation pré­
parée, mais empreinte d'une réelle cordialité et 
d'un mituel désir de faciliter les éerisnies entre 
les eieux nations latines, est un signe nouveau de 
la cordialité des relations franco-italiennes.t 

TROMPERIES INTERESSEES 
De M. Chsrle» Uupuy. dans le Sohil: 
t Nos deiputés paraissent inquiets el se de 

mandent si leurs trucs ne s^ni pas devines st 
leurs fk.elies bien ssssa. \ e sachant à i|uels cx-
nëdient-s se vouer, à quelles branches se raccro­
cher, ils se livrèrent aux pires fc4ie« et aux oire» 
sottises, l'on tk.-it s'attentlre à une recrudescence 
de projets insensés et de misérables pirouettes. 
mais le public averti ne se laiSM-ra pas prendie 
i. ces tromperies intéressées. S'il a va peu de 
clairvovanee et d'énergie, e est par des huces et 
sifflets uu'il renondi» à <-?tte politique de boni­
ments et à cette cession de surein-hères.» 

LA R E N T R E E 

De M. Béranjer, dans l ' . l r i i o s -
« Demain s'ouvre la dernière session d'une lé-

•nslature nui ne compters, certes, pas au nombre 
des létrislationa utiles de ls Troisième République. 
Commencée nar eles élections matrninqiies cl ap-
oarence, elle s'est cont-inuée dans l incohérence et 
l'arbitraire, e!k> aurait fini dans l'im-cpulsritë ls 
nlus irave. si la étante d'une dictature s'éri'e 
n'avait nermis de ncnvtau su gouvernement de 
rallier 'n w l n r l t l StaVlsar d'une pc-li'ique d'ord-e 
et d'p'"Tise*recnt sinon de grandes réformes et d« 
vigoureuse» actiona.» 

Nouvel les Locales 
MARCQ-EN-BARSUV. 

Le grève accident de tramway 
Les médecins de l 'hôpital S a i n t - S a u v e u r ont 

procédé lundi m a t i n , à l 'amputat ion de la 
jambe de M. J é a n - B a p t i s t e fvalenghien qui , 
dr.n* là seirea de elitu niche avait eu lu pied 
droit broyé par un car Mongy . Le m f t i S u r e u x 
qui é t a i t ajusteur au de. >ôt de la Compagnie 
des Tramways de Lil le , e s t père de quatre en­
fant». Son é t a t est grave , mai s n' inspir» au­
c u n » i n q u i é t u d e - i m m é d i a t e . 

HooreOes Râpul is 
MM. Doumergue et Clémente» 

dans le Nord 
MM. Paul D o u m e r g u e , rapporteur général 

de la c o m m i s s i o n de la Guerre, et le colonel 
Renard, ont v is i té à deux hevures le nouveau 
port de la Pet i te -Synthe et la hatterie de Mar-
dyck. 

MM. D o u m e r g u e , Clémente l e t le colonel 
Renard ont quitté Dunkerque à s heures 40 
pour cont inuer leurs v o y a g e d'études pat la 
visite des ouvrages de Maubeuge . 

Grave accident d automobile 
à Bruar-sur-l'Escaut 

Dans ls soirée de lundi, le commis-livreur Hau-
tois, employé à la coopératice La Prolétarienne, 
passait sur la route de bruay-sur-l'Escaut. lors­
qu'il fut renversé par une automobile qu'il n'avait 
pas vu arriver. L infortuné livreur qui port» de 
gravea blessures, a été relevé inanimé par des pas­
sants. 

Quant au chauffeur, auteur du terrible acci­
dent, il avait continué sa route ssns ae soucier d» 
sa victime. La gendarmerie rechercha le chauf­
feur homicide. 

L A C H E AOPiîFSTOX A LBX«. — Dimanohs 
vers minuit, trois amis. Jules Vandenbulken, Jo-
senh Ls violette et Henri Thyateia. furent accos­
tes à l a n d e de l'avenue du Quatre Septembre, 
par trois ir.ciividua. Le» trois amis reçurent plu­
sieurs coins de couteau, o'ailienra, sans gravite. 
M. lîu»nel. commissaire de polie», après enquête, 
a mis en e'-tat d'arrestatie/n Jules Legrand. 30 ma, 
in-u'oé d»ms cette affaire. Thystern reocnnuÉ Le-
STsnd: celui-ci nie avec énergie. Pourtant ae 
poste de uolice il .tenta de s'évader. 

MORT A O C I D C N T C L L I A C A L A I » . — Au c o u r s 
d'une crise nerveuse, un nnmme P.. . are de IT 
ans. est tnmhé dans le h.ossln ele la BsttUerie : U 
en fut tire, de suite par plus'eiir» mariniers aul le 
conduisirent chez lui. ml il est nv-rt el»n« la maa-
nee cle l»nn"i des unités d'une cneest inn. 

UNC FCOHf INCENDIÉS A WAAJHSM. — Un 
Incendie, d'une mre violence, a r^iepi*ien»emt ete-
irnlt, clans la nnit de dimanche a lundi, l'Impor­
tante ferme licidar» T.e feu a pris naissance dans 
les écuries et se proosa»» svec une extrême rael-
dtté. Eu eruelaues instants, tous lea bâtiment* fu­
rent en flammes Les efforts des sauveteurs se Dor­
è r e n t a sauver erneinnes betes a corne et les 
chevaux II fui imwwslble d» pénétrer rtsns l s 
bcrsrrte. eu 130 moutons périrent dan» le» flam­
mes I>e« d*»»ts. tr*s Important» et couverts par 
nne assurance. n'e*M encore pu être évaluas. L» 
gcnrtarm'rte d'Hondsrhonte s ouvert Une entrtiet». 

.*•> 
C o l o n s AiTr.ur3caf.fta 

e o u n s 

TERME 

H T , , * » . .1910 

rivRisa 
» AS» 
Avau. 
•AU v>. 
ll'IN 
j c iu . t r 
AOUT 
tarTKMBsa. . . . . 
ecri.BBE 
K v n i a u 
a t r r w i i 

New-York. 10 janvier. 
C L O T U R f 

MW-VORK 

-»~ C» |»..r 

1V03 

u.sa 15.11 
i j . i l 
i\.:tv 
13.11 
i5 a 
i - 00 
13.71 
13.16 

— . — » 
—.— 

— Vrrpéiêr 

15 *" 
15. "3 
1S.>5 
1.1.W 
lli f»0 
16 00 
16 fH 
15 68 
14 3" 
13.69 

—.— —•— 

• 
a i *-om.CA»» 

•"*-e » | t * r 

14 67 
14. 8 
15 0» 
l~ SI 
13 36 
I X . VV 
15.48 

l t 68 
I3. lt 

— .— —.— 

»rs»*e. 

»-..»7 
lS.6t 
«5 M 
16.06 
16. t i 
1 6 . » 
16 31 

14.16 

• -!-. 

Du.Kc.i8l
file:///ente
AiTr.ur3caf.fta
jciu.tr
ij.il
I3.lt

